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Photo de couverture prise par Fritz le 17 juin 2015 entre Messine (Sicile) et Argostoli (Grèce)  
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Mercredi 2 septembre 2015. Lavrio  

Voilà, on est revenu en Grèce, partis ce matin de Paris, levés à 3 h et conduits gentiment par 

Alain et Rolande ¨ Orly pour prendre lôavion ¨ 6 h. Nous prenons un taxi de lôa®roport 

dôAth¯nes ¨ la marina pr¯s de Lavrio. La secr®taire pr®vient le chantier que nous sommes 

arriv®s et que Maja doit °tre mise ¨ lôeau. Quand nous marchons vers le chantier, on voit Maja 

qui est déjà en route. 

 

Jens arrête Maja qui est déjà en route 

Jens se précipite et arrête le charriot, il veut peindre les marques laissées par les supports sur 

le ber.  

 

Jens peint sur les marques laissées par les supports 

Il le fait vite et Maja reprend sa route et est mise ¨ lôeau rapidement, 15 mn apr¯s notre 

arriv®e. Jens branche le tuyau dôarrosage et la lave, elle est toute poussi®reuse, nous prenons 

du diésel et nous partons pour le port de Lavrio, 20 minutes de (calme) navigation, il nôy a pas 

de vent; nous avons de la chance, il a souffl® un force 7 plusieurs jours, jusquô¨ hier.  
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Bye, bye Marina Olympique 

Il y a de la place et nous nous mettons le nez sur le quai, mais en reculant un peu, une corde se 

prend dans lôh®lice. Je pars faire des courses pendant que Jens essaye dôacheter une ceinture 

de plomb pour plonger mais nôen trouve pas. En homme de ressource, il va alors acheter un 

sac ventral et le remplit de cailloux. Il sôappr°te ¨ plonger quand nos amis Knut et Margrethe 

arrivent en taxi. Eux aussi se sont levés à 3 h et partis à 6 h, mais de Bergen. Jens plonge et 

Knut tient la corde qui le sécurise. Tout se passe bien et après plusieurs plongées où il déroule 

la corde, lôh®lice est libre. Un voisin, du yacht « Norwegian Lady 2 è vient voir lôop®ration. 

Knut parle un peu avec lui, il est de Loddefjord (juste apr¯s le pont dôAskßy) et ils ont des 

amis communs ! 

 

Jens, avec un sac ventral plein de pierres, et Knut 
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Jens va retirer la corde autour de lôh®lice 

 

Le gars en short bleu est de Loddefjord, près de Bergen 

Nous buvons un coup (qui de lôeau, qui de la bi¯re) puis mangeons le lunch, il est 14 h. Il fait 

tr¯s beau et tr¯s chaud, 30 . Aucun de nous nôest nerveux, la nuit a ®t® courte mais nous 

d®cidons dôaller nous baigner en fin dôapr¯s-midi. En venant en bateau ce matin, nous avions 

vu une petite plage près du port, et nous la trouvons par une petite route. Elle est jolie mais à 

lôombre, ce qui ne nous contrarie pas, au contraire, et lôeau est agr®able.  
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La plage 

Jens a oublié son thermomètre mais elle est bien à 23-24 . Nous allons ensemble faire 

quelques courses puis, pour fêter notre premier jour ensemble, allons au même restaurant où 

nous étions allés en juillet. Promenade sur le port après diner et au lit. 

 

Jens, Margrethe, Jeannette et Knut. Lavrio 

Marina Olympique-Lavrio : 2 mn (3,6 km) 

Florvåg-Lavrio : 3 832 + 2 = 3 834 mn (6 901 km) 

 

Jeudi 3 septembre 2015. Korrisía. Ile de Kea 

 

Bien dormi, Knut et Margrethe sur le « grand è lit (1,10 m) ce qui leur permet dôoccuper mon 

trou comme « garde-robe è. Ils ont m°me un placard ¨ chaussures, lôemplacement sous le 

banc dehors. On a tout le confort ici. Mais nous avons aussi un problème : lôeau douce 

nôarrive pas et pourtant le r®servoir est plein. Jens d®monte le plancher devant et trouve que le 
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tuyau est simplement plié. Puis il va au bureau des douanes pour récupérer notre transit log. 

On lui demande une preuve de résidence en Norvège, ils nôont pas oubli®. Il leur montre des 

factures ¨ son nom envoy®es ¨ notre adresse, un certificat de r®sidence (en norv®gien é), une 

carte du club de bateaux, un papier de lôuniversit®, il en a toute une liasse et ils acceptent cela 

comme preuve. Mais é maintenant il faut prouver quôon a ®t® en dehors de Gr¯ce pendant 

deux mois. Si on est resté en Grèce, on ne prolonge pas notre transit log de deux mois ! 

Heureusement Jens a sa carte dôembarquement de notre retour Bergen-Paris-Athènes et un 

message sur son portable qui lui dit « Welcome to Greece è et cela aussi est accept® et il nôy a 

pass® quôune heure et demie, pas si mal. Pendant ce temps nous, Margrethe, Knut et moi 

allons au marché, un grand marché en plein air très bien achalandé, beaucoup de fruits, 

l®gumes, poissons, v°tements et choses pour la maison vendues dôun camion. Le bonhomme a 

des centaines de choses, de lôouvre-boite ¨ lôescabeau en passant par des toiles cir®es et il doit 

tout remballer dans son camion quand il sôen va. Nous achetons des bonnes olives et des 

fruits. Je cherche un maillot de bain deux pièces mais ne trouve pas deux morceaux qui vont 

ensemble. 

 

   
 

Le marché                                               Le camion qui a de tout 

 

 
 

Margrethe 

 

Nous nous retrouvons tous sur Maja et partons vers lôile de Kea o½ nous arrivons ¨ 14 h 30. 

Le port sôappelle Korriss²a. Nous avons essay® de naviguer avec le bimini mais on ne voit 

rien sur les côtés et derrière, ça ne va pas. 
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Jens et Knut 

 

 
 

Arrivée à Korrisía. Ile de Kea 

 

Peu apr¯s notre arriv®e, nous regardons des gamins qui se baignent. Lôun nous fait 

comprendre par gestes quôils aimeraient bien sauter du bord du bateau, mais Jens leur propose 

encore mieux : de sauter du toit ! Les gosses sont tout contents et nous disent plein de « thank 

you ». Ils sont 5 qui sautent et remontent sur le toit sans arrêt. Nous mangeons le lunch en 

étant parfois un peu aspergés et au milieu des cris et des rires de ces gamins. Le voisin de 

bateau, un français, les invite aussi un moment mais ils reviennent sur Maja, côest plus rigolo 

du toit. Ils sont infatigables mais sôen vont un peu plus tard. Et lôapr¯s-midi passe, entre petite 

promenade (il fait vraiment chaud), baignade et repos. Nous ne devions pas diner au 

restaurant mais il se fait tard, personne nôa vraiment envie de cuisiner alors é 
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Ils sautent du toit de Maja 

 

 
 

De bons copains 

 

 
 

Il fait chaud et on a soif 

Margrethe, Knut et Jens 
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Maja. Korrisía 

Lavrio-Korrisía (Kea): 16 mn (29 km) 

Florvåg-Korrisía: 3 834 + 16 = 3 850 mn (6 930 km) 

 

Vendredi 4 septembre 2015.Ormos Fikiadha. Ile de Kythnos 
 
Encore bien dormi, tous les quatre. Nous nous baignons avant le petit-déjeuner, à 7 h 30, très 

agréable. Après le petit-déjeuner, Knut d'abord et moi ensuite prenons une douche froide et je 

me lave même les cheveux. L'eau froide ici n'est pas froide comme chez nous, elle est presque 

tiède. Nous partons ensuite à la recherche de petites tasses, quand nous sommes quatre le café 

servi dans les grandes tasses ne remplit guère la tasse, ce sera mieux, psychologiquement (!) 

dôavoir des petites tasses. Margrethe et moi, nous apercevons des fleurs blanches pr¯s de la 

plage. Ce sont les m°mes qui môavaient tant impressionn®e ¨ Arousa, en Galice, en septembre 

lôann®e derni¯re. Margrethe prend la photo, jôai oubli® mon appareil. Une boutique a des 

petites tasses et nous revenons fiers de notre achat, mais suant comme des cochons.  

 

 
 

Lys maritimes. D®j¨ vus ¨ Arousa lôann®e derni¯re 
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9 h 30. Deuxième baignade de la journée 

 

Donc, re-baignade puis nous partons vers Kythnos, lôile prochaine. Le but de notre voyage 

ensemble est lôile de Paros. Travers®e calme, on hisse le foc autant pour avoir de lôombre que 

pour profiter du vent faible. Nous mangeons le lunch en route puis Jens, le dos sous une 

serviette, montre à Knut et Margrethe comment on déclenche le bateau de sauvetage.  

 

 
 

Jens montre comment déclencher le bateau de sauvetage 

 

 
 

Les deux baies. Kythnos 
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Nous arrivons à Kythnos, où plusieurs baies sont indiquées sur le guide. Dans la première, de 

nombreux bateaux sont déjà ancrés donc nous allons à la deuxième. Les deux baies sont 

séparées par un étroite bande de terre basse. Nous ancrons dans la deuxième, Órmos Fikiadha, 

baie idyllique é si ce nô®tait pour la musique tonitruante sortant de haut-parleurs sur la plage. 

Nous voulons nous baigner du bateau mais nous apercevons que lô®chelle, que nous avions 

oubliée de ranger, a été perdue en route. Il faut donc descendre par les marches fixées sur le 

derrière bien rond de Maja. Côest un peu plus difficile, mais on y arrive. Eau ¨ 25 . Et, haut 

fait de la journ®e, nous essayons lôannexe avec quatre personnes pour la premi¯re fois. 

 

 
 

Nous quatre dans lôannexe, grande premi¯re 

 

Nous descendons dedans un par un, doucement, sans mouvements brusques. Jens, puis 

Margrethe, puis Knut et enfin moi, et ­a va, mais tout juste. Lôannexe est bien enfonc®e dans 

lôeau et il ne faut pas bouger. On va ¨ terre, buvons un jus et revenons. Nous demandons ¨ des 

Néo-Zélandais de nous prendre en photo. Le reste de lôapr¯s-midi, nous relaxons et ne faisons 

pas grand-chose. Jens et Margrethe font le diner pendant que je finis le blog et nous dinons 

sous les étoiles mais toujours avec cette musique mise à fond, jusquô¨ 21 h, l¨ elle sôarr°te 

dôun coup et cela semble bon. A 22 h 30, nous nous couchons, nous sommes fatigués; de 

quoi, on se le demande, ce doit être la chaleur. 

 

Korrisía-Fikiadha : 20 mn (36) 

Florvåg-Fikiadha (Kythnos) : 3 850 + 20 = 3 870 mn (6 966 km)  

 
Samedi 5 septembre. Loutra. Kythnos 

Nous dormons vraiment bien en bateau. A 7 h 30, nous sommes tous les quatre dans lôeau 

puis nous prenons un bon petit-d®jeuner ¨ lôombre du bimini. Nous embarquons tous dans 

lôannexe et allons ¨ terre pour monter voir une petite chapelle en haut dôune colline. On y va 
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de bonne heure, après 10 h il fait trop chaud. Un mur grimpe sur cette colline, pour séparer 

des terrains. Et il y en a des dizaines de cette sorte, sillonnant les collines dans tous les sens. 

Quel travail de les construire.  

 

Nous allons voir la chapelle en haut, là-bas 

 

Un mur 

 

La chapelle 
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La v®g®tation est brune, grill®e par le soleil. Nous redescendons et levons lôancre ¨ 10 h 15.  

 

Mer calme et paysage brulé par le soleil 

La mer est calme, pas un souffle. Nous contournons lôile de Kythnos par le nord et allons ¨ un 

port sur la côte ouest de la même ile, Loutra, joli port carré. Nous nous mettons le long dôun 

quai, mais le chef de port nous conseille de déménager : côest samedi et le port va °tre plein ce 

soir. Il mettra donc des bateaux à couple, c'est-à-dire plusieurs les uns sur les autres et comme 

nous sommes petits, cela ne serait pas bien pour nous dôavoir plusieurs grands bateaux sur 

nous. Nous allons donc le nez sur un quai avec une ancre derri¯re. Le probl¯me côest que 

Maja est haute et le quai bas et nous nôavons plus lô®chelle qui aidait bien.  

 

Le seau pour monter sur Maja 

Jens a la solution, nous mettons un seau ¨ lôenvers sur le quai et cela fait une marche, mais 

côest encore un peu haut et jôai besoin dôune petite pouss®e sur lôarri¯re-train pour monter 
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dans le bateau.  Nous nous baignons, Knut et Margrethe vont acheter du pain et nous 

déjeunons. Nous entendons de la musique, des coups de klaxon et Margrethe et moi nous 

pensons que cela doit être un mariage. Et juste après, un bateau décoré part du quai avec le 

jeune couple à bord. 

 

Le bateau avec les jeunes mariés 

Après le lunch, nous nous re baignons, lôeau est ¨ 27 , parce que des sources chaudes arrivent 

sur la plage. Vers 18 h, nous allons nous promener, la chaleur baisse un peu. Une vieille 

grande b©tisse abandonn®e abritait des bains dôeau chaude et lôeau chaude est toujours 

canalis®e jusquô¨ la plage o½ un petit bassin est am®nag®. 

 

Le bain dôeau chaude. Loutra 

Nous t©tons lôeau, elle est au moins ¨ 50 . Nous allons diner ¨ un restaurant, presque les pieds 

dans lôeau é et proies faciles pour les moustiques. Les lunettes de Margrethe se cassent en 

deux et elle très jolie avec les deux moitiés. Un serveur est particulièrement peu aimable et 

lôautre presque trop, cela fait une moyenne. Au moment de payer, ils refusent que nous 
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payions par cartes, « Capital control », disent-ils é Nous prenons notre ç café avec » 

(expression norvégienne) au bateau et allons nous coucher. 

 

Le port de Loutra à la nuit tombante 

Fikiadha-Loutra : 10 mn (18 km) 

Florvåg-Loutra  (Kythnos) : 3870 + 10 = 3880 mn (6984  km) 

 

Dimanche 6 septembre 2015. Lívádi. Serifos 
 
Baignade, petit-déjeuner et petite promenade le long de la baie. Nous voyons une camionnette 

bien charg®e de chaises et en concluons que côest le rangement apr¯s le mariage dôhier.  

 

 
 

Rangement après le mariage ? 

 

Nous passons une jolie plage ombragée et allons jusquô¨ un (petit) cap. Un pont m®tallique 

devait charger des minéraux de mines sur des bateaux mais ne sert plus maintenant. 
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Derniers achats avant de partir. Loutra. Kythnos 

 

Nous nous baignons encore une fois et partons à 11 h 10, nous longeons Kythnos, passons 

vers 13 h pr¯s dôun ´lot inhabit®, Nisis Piperi et voyons lôile o½ nous allons, Serifos.  

 

 
 

Croisière en Grèce 

 

Nous remarquons une vallée un peu verte sur Serifos, nous ancrons devant et allons à la nage 

à la plage. Mais comme nous sommes pieds nus et que la plage est de galets, on ne peut guère 

marcher loin. Une petite maison blanche, des anciennes terrasses et des murs de pierres 

nombreux t®moignent dôun temps pass® o½ des gens habitaient l¨. Côest une jolie baie mais un 

peu trop exposée pour y passer la nuit. Nous continuons donc et arrivons à la capitale de 

Serifos, Livádi. 
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La vallée verte 

 

 
 

La maison, les terrasses et les murs 

 

 
 

Livádi. Serifos 

Il y a de la place dans le port et nous nous amarrons au quai sans problème. Puis nous avons 

quartier libre jusquôau diner. Je fais le blog, Knut et Margrethe vont se promener et Jens lit 

son mail. Puis un peu dôactivité dans la cuisine : Jens, aidé de Margrethe, prépare des avocats, 
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une salade et fait une pizza pendant que je finis le blog. Le four se combinant à la chaleur, 

cela fait encore monter le thermomètre, et il fait une chaleur du diable en bas dans le bateau. 

Le dessert est du yaourt grec avec du miel. Bon diner, bonne compagnie et promenade après 

diner quand il fait un peu moins chaud. 

 

 
 

Les trois iles : Kea, Kythnos et Serifos 

Loutra-Livádi (Serifos) : 24 mn (43 km) 

Florvåg-Livádi : 3 880 + 24 = 3 904 mn (7 027 km) 

 

Lundi 7 septembre 2015. Livádi. Serifos 
 
Levés à 7 h, petit-déjeuner rapide et nous prenons le bus à 8 h pour monter à la « chora », le 

petit village perch® dans la montagne. Chora veut dire capitale, côest s¾rement lôancienne 

capitale de Serifos. Côest un petit bus, pas jeune, un peu asthmatique mais il arrive en haut 

quand même. La route est en épingles à cheveux et cela monte bien. Très joli village, tout 

blanc, très escarpé, plusieurs rues sont des escaliers.  
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Nous prenons un bus pour monter à la « chora » 

 

 
 

La route en épingles à cheveux 

 

 
 

Le village  
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Le port en bas 

 

Et, chose curieuse, il souffle un fort vent en haut alors quôen bas, côest calme. Le vent est si 

fort que la casquette de Jens sôenvole, mais il arrive ¨ la retrouver. Trois moulins ¨ vent, qui 

ne tournent plus, sont placés à une sorte de col entre deux montagnes, là où le vent est le plus 

fort. Nous nous promenons dans le village, buvons un jus dôorange (servi avec un grand verre 

dôeau en plus) et redescendons ¨ pied. 

 

 
 

Bon chemin pour descendre 
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Côest 5 km par la route et seulement 2,5 pour descendre ¨ pied par un bon chemin. Nous 

avons chaud, donc baignade, puis Jens bricole : il lime la serrure de la porte qui est dure à 

ouvrir et fermer.  

 

 
 

Jens bricole 

 

Nouvelle baignade et lunch. Nous nous régalons de tomate en rondelles sur du pain. Fatigués 

par notre marche du matin, trois de nous font la sieste. Moi, le devoir môappelle et je fais le 

blog. Nous nous baignons encore une fois et un bonhomme sur un grand yacht dit quelque 

chose à Jens, mais celui-ci est loin et nôentend pas. Donc, il me redit la m°me chose quand je 

passe près de son bateau (en anglais): on nôa pas le droit de nager dans un port ! Dôabord je 

crois quôil plaisante, mais non il est s®rieux comme un pape.  Je réponds « Ok, Ok » mais cela 

ne lui plait pas. Il hausse le ton et me dit que je ne dirai pas ok, ok quand il aura téléphoné aux 

autorit®s du port et quôils nous auront donn® une amende ! Je r®ponds quôil nôy a pas 

dôautorit® de port ici puis je mô®loigne. Mais ce nôest pas tout. Un voilier arrive pour se mettre 

au quai et il leur crie de faire attention, quôil y a des ç floatting objects è dans lôeau. Côest 

nous, les objets flottants. Quel mauvais coucheur. Bien s¾r quôon ne se baignerait pas dans un 

grand port avec des grands bateaux. Nous surnommons ce charmant monsieur « kverulanten » 

(ça doit venir du mot français querelle). Nous partons encore faire une petite promenade vers 

18 h et voyons une ®quipe de personnes qui essaient dôattraper les chats ¨ moiti® sauvages qui 

pullulent ici, je pense pour les marquer et les stériliser.  

 

 
 

Ils essaient dôattraper les chats 
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Mais cela nôa pas lôair facile. L®ger diner sur Maja, salade de tomates, jambon cru et 

fromages, yaourt grec et miel. A 21 h, nous commençons à bailler à tour de rôle. On ne va 

quand même pas se coucher à 21 h ! Nous allons à terre voir un ferry qui va partir, il est plein, 

et pourtant nous sommes lundi. Nous rentrons et rebâillons à qui mieux mieux. Nous tenons 

jusquô¨ 22 h 20 et allons nous coucher. Ce quôon dort ici!   

 

Mardi 8 septembre 2015. Baie de Vathi. Sifnos 

 

Lev®s ¨ 7 h apr¯s une bonne nuit. Nous nôavons gu¯re de contact avec les autres bateaux ici, il 

y a une grande diff®rence entre ici, en Gr¯ce et les autres pays o½ nous sommes pass®s. Côest 

quôici, au moins 80 % des bateaux sont loués et les gens qui louent un yacht une semaine ou 

deux ne sont pas engagés de la même façon que les « vrais » navigateurs. Les yachts loués 

portent le pavillon grec mais aussi le pavillon du pays des gens qui le louent ainsi on voit dôo½ 

ils viennent. Le r©leur dôhier ®tait am®ricain, par exemple. Nous levons lôancre ¨ 8 h 45 é 

mais elle est accrochée à une autre ancre! Mais en avançant et reculant, Jens et Knut en tirant 

bien fort arrivent à la décrocher. Le vent est un léger force 3 du N-E, idéal pour nous. Nous 

allons à la voile, tranquillement.  

 

Nous voyons Sifnos 

Nous voyons Sifnos, notre but, en voyant encore Serifos derrière nous, elles sont séparées par 

14 mn (25 km). Le ciel est bleu, la mer est bleue, un vent idéal, tout est parfait. Maja roule un 

peu mais avec modération. On arrive à Órmos Vathi (la baie de Vathi) sur Sifnos à 13 h. 

Quelques voiliers sont ancrés dans la baie mais nous pouvons nous mettre au petit quai devant 

lô®glise toute blanche. Cette baie parait idyllique, bien ronde, bien prot®g®e et aux jolies 

maisons blanches le long de la plage. Il fait chaud, donc baignade, lunch et repos. Nous 

faisons une petite promenade en fin dôapr¯s-midi, rencontrons un troupeau de chèvres, puis 

allons diner ¨ une taverna, ici aussi les pieds dans lôeau (et sans moustiques). Le propri®taire 

ressemble à Georges Moustaki (avec 30 ans de plus) qui chantait « Avec ma gueule de 

m®t¯que, de juif errant, de p©tre grec é » dans les années 70. Couchés tôt (encore !) 
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Knut nous amarre au quai devant lô®glise. Vathi. Sifnos 

 

Soirée à Vathi 

Livádi-Ormos Vathi (Sifnos) : 17 mn (31 km) 

Florvåg-Vathi : 3 904 + 17 = 3 921 mn (7 058 km) 

 

Mercredi 9 septembre 2015. Ile Dhespotico 

 

Il y a un seul bateau occupé au même quai que nous et les quatre occupants ont fait du 

ramdam jusquô¨ 2 h du matin. Mais on a si bien dormi les autres nuits quôon est bien repos® 

quand m°me. Nous avons la visite dôun jeune couple avec un b®b® dôun an. Dôabord la jeune 

femme parle anglais avec Jens mais je lui demande dôo½ elle est et elle est fran­aise, donc on 

passe au français. Ils ont passé 10 jours ici et sont ravis. Côest tr¯s bien pour les enfants, 

calme, la plage est absolument s¾re, pas de vague, de lôombre. Et côest vrai que Vathy fait une 

très bonne impression. Le jeune papa arrive un peu après et est content de visiter le bateau. 
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La taverna où on a diné hier 

 

 
 

La baie de Vathi. Sifnos 

 
Puis nous prenons un taxi pour la capitale, Apollonia, ¨ une dizaine de km. On nôa pas r®alis® 

quôun bus part dans 20 mn. Apollonia est un dr¹le de village, escarp® dans tous les sens, une 

sorte de croisement de chemins sans centre bien défini. Nous montons voir une église perchée 

sur une colline et redescendons par des petites rues. Nous croisons un homme avec un âne qui 

nous offre du raisin et se met presque en colère quand on propose de payer. Du coup, il 

enguirlande son ©ne qui nôy est pour rien.  
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Lôhomme avec son âne 

 

Jus dôorange frais, côest maintenant une tradition et nous reprenons le bus pour rentrer ¨ 

Vathy. Nous mangeons le lunch et partons après, ¨ 14 h 10. Le vent souffle et nous lôavons 

dôabord dans le nez. Nous passons entre le sud de Sifnos et une petite ile, et dans ce d®troit 

nous avons tout contre nous, vent et courant.  

 

 
 

Nous avons le vent et le courant contre nous 

 

Avec le moteur à bonne puissance, nous avan­ons ¨ 3 nîuds, mais d¯s quôon tourne le coin 

de Sifnos, nous avons le vent sur le côté et pouvons mettre les voiles. Là, nous avançons bien 

et avons un bon après-midi de voile. Le vent est force 4 du nord, les vagues dôun petit mètre 

et Maja roule et cabriole, mais pas trop. Nous arrivons ¨ lôile de Dhespotico (cela fait penser ¨ 

une place pour un despote), une ile inhabitée au Sud-Est dôAntiparos. Une baie ouverte vers le 

sud donne une bonne protection du vent du nord.  
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Le capitaine fait confiance à son second (Knut) 

 

 

 
 

La baie ¨ lôile Dhespotico 

 

Nous ancrons à 18 h 45, dinons de spaghettis et nous passons une excellente soirée, la 

dernière ensemble. Nous sommes dans le noir, admirons les étoiles, savourons le calme, 

voyons des lumières sur Milos, au sud, mais roulons pas mal. Même pour faire la vaisselle, il 

faut se tenir. Vers 22 h, nous voyons une forte lampe qui bouge au fond de la baie, sur la 

plage. Peut-°tre un p°cheur? Nous nous couchons, Jens sôendort mais ni Knut, ni Margrethe 

ni moi, le vent du nord est faible et une sorte de houle du sud rentre dans la baie. Maja se met 

en travers et roule é comme elle sait le faire. Nous finissons par nous endormir, mais cela me 

fait penser ¨ Berlenga, au Portugal o½ elle avait bien roul® aussi la nuit. Je nôai pas pu publier 

le blog dôhier, pas dôinternet ici, et en plus je nôai pas eu le temps de le faire, cela bougeait 

trop en route et nous sommes arrivés tard ici. 
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Jens, Jeannette, Margrethe et Knut. Dhespotico 

Vathi-Dhespotico : 20 mn (36 km) 

Florvåg-Dhespotico: 3 921 + 20 = 3 941 mn (7 093 km) 

 

Jeudi 10 septembre 2015. Naousa. Paros 
 
La mer sôest calm®e vers 1 h du matin et apr¯s nous dormons bien. A 6 h, jôentends un bruit 

de moteur, léger. Quand on se lève on voit trois bateaux à moteur amarrés à un rocher plat qui 

forme comme un quai le long de la montagne. Nous pensons que ce sont des pêcheurs mais 

changeons dôopinion quand on voit que ces hommes portent des fusils et quôon entend des 

coups de feu. Ce sont des chasseurs. Nous allons ¨ terre avec lôannexe et d®couvrons la plage 

la plus profonde que jôai jamais vue, elle fait au moins cent mètres, plate et sablonneuse. 

Quelques parasols, un filet de volleyball et quelques chaises longues empilées montrent 

quôelle est parfois occup®e. Une petite affiche annonce que le ç Captain Ben è sôarr°te ici 

entre 12 h 30 et 13 h 30 lô®t®.  

 

 
 

La plage, très profonde 
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Knut et Margrethe rament, Jens et moi nous nageons jusquô¨ Maja, l¨-bas 

 

Jens et moi rentrons au bateau ¨ la nage et Knut et Margrethe reviennent avec lôannexe, puis 

nous partons. En nageant, Jens va demander aux chasseurs ce quôils chassent et apparemment 

ce sont des oiseaux. Une chose que je voulais dire depuis longtemps, ¨ propos dôoiseaux, côest 

quôil y a tr¯s peu dôoiseaux de mer en Gr¯ce. Le temps est calme et un peu brumeux. Jens 

sôaper­oit quôune des pompes qui doivent vider le bateau si de lôeau est au fond marche 

continuellement, elle ne sôarr°te pas. Il voit que le tuyau est d®branch® et que lôeau pomp®e 

retombe au fond et est repomp®e. Il d®branche donc cette pompe pour lôarr°ter.  

 

 
 

Margrethe et Knut, dernier jour ensemble 

 

Nous passons entre Antiparos et Paros, un détroit assez étroit et peu profond. Un ferry fait la 

liaison de ces deux iles, il est a fond plat à cause du peu de profondeur. Nous passons devant 

Perikia (ou Paroikiá), la capitale de Paros, tournons le phare de Kórakas et entrons dans la 

baie de N§ousa. Nous ancrons devant lôh¹tel Kalypso o½ Knut et Margrethe ont une 

réservation, le but de notre voyage ensemble.  
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Hôtel Kalypso. Naousa. Paros 

 

Nous avions parl® de ce voyage avec eux longtemps et voil¨, côest fait. Le temps est si calme 

que nous pouvons rester dans la baie, pourtant ouverte au nord. Jens rame Knut et un gros sac 

puis revient chercher Margrethe et le reste des bagages. Nous prenons rendez-vous pour diner 

ensemble à 8 h. Baignade agréable, blog et repos. Nous laissons Maja ¨ lôancre avec la 

lumi¯re blanche en haut du mat et ramons jusquô¨ lôh¹tel. Nous saluons Georges, le 

propri®taire de lôh¹tel, qui nous demande si on a lou® le bateau ¨ Ath¯nes! Nous allons diner 

en ville, Knut et Margrethe nous invitent ce soir. Dernier bon repas ensemble et très bonne 

soirée.  

 

 

Ap®ritif ¨ lôh¹tel Kalypso. Maja l¨-bas 

Dhespotico-Naousa (Paros): 22 mn (40 km) 

Florvåg-Naousa : 3 941 + 22 = 3 963 mn (7 133 km) 
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Notre trace avec Knut et Margrethe : 

Lavrio, Kea, Kythnos, Serifos, Sifnos, Dhespotico et Paros 

 

Vendredi 11 septembre 2015. Nisis Gäídharos 

 
Nuit calme, baignade, petit-déjeuner et luxe des luxes, je suis invitée à prendre une douche 

par Margrethe. Cela semble bon. Nous allons ensuite faire des courses en ville, Knut, Jens et 

moi.  

 

 
 

Deux bateaux norvégiens dans le port de Naousa 

PS Nous retrouverons ce bateau à La Coruña (Espagne) en mai 2017 ! 

Nous rentrons par lôannexe, bien s¾r, et Knut et Margrethe nagent jusquô¨ Maja. Dernier verre 

ensemble, Knut aide Jens ¨ monter lôannexe et nous nous faisons nos adieux. 
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Knut aide Jens à monter lôannexe sur Maja 

 

 
 

Bye, bye Knut et Margrethe 

 

Nous avons eu un très, très bon « båttur è ensemble, tout sôest bien pass®, nous avons 

découvert plusieurs iles ensemble, avons bien navigué et nous nous sommes bien entendus. Et 

nous avons eu de la chance avec la météo, fort meltemi (ce vent du nord qui souffle en été ici) 

avant le 2 septembre quand nous avons commencé notre « croisière » et prédiction de fort 

meltemi à partir de demain. Nous partons vers le nord en profitant du vent encore calme. 

Nous devons être à Mikonos le 17 septembre quand nos amis danois Hans et Ragnhild 

arrivent. Nous allons ce soir ¨ une petite ile ¨ lôEst de S²ros, Nisis Gª²dharos, presquôen face 

de la capitale des Cyclades, Ermo¼polis. Quand nous arrivons en fin dôapr¯s-midi, trois petits 

bateaux à moteur sont sur la plage, mais ils partent peu après. Nous avons cette jolie baie pour 

nous tout seuls, eau turquoise, plage de sable, on se croirait aux Caraïbes. Un bateau à moteur 

arrive un peu plus tard et déposent deux chasseurs. Quelle idée de venir chasser quand la nuit 

tombe, ils ne doivent pas voir grand-chose. Le bateau revient les chercher vers 20 h 30, dans 

lôobscurit® mais il a une forte lanterne pour sôapprocher des rochers o½ attendent les deux 

chasseurs.  
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Nisis Gaïdharos 

 

 
 

Salade grecque 

 

 
 

Nisis Gaídharos en soirée 
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Et apr¯s, côest tout calme et le ciel est ®toil®. Nous dinons dôune salade grecque et de yaourt 

grec. Le vent nôa toujours pas tourn® et Maja a toujours la proue vers le sud, vers le large 

quand nous allons nous coucher.   

 

Naousa-Nisis Gaïdharos : 24 mn (43 km) 

Florvåg-Gaïdharos : 3 963 + 24 = 3 987 mn (7 177 km) 

  
Samedi 12 septembre 2015. Nisis Gäídharos 
 
Le vent a tourné cette nuit et est maintenant du nord. Maja a donc tourné aussi et a la proue 

(le nez) vers la plage et la poupe (le derrière) vers le large. Un grand catamaran est arrivé cette 

nuit et est ancré derrière nous. Il fait beau, bien sûr, mais le vent rafraîchit un peu la 

température. On se baigne, on déjeune et comme la météo prédit beaucoup de vent cet après-

midi, on reste ici.  

 

 
 

Jens r®pare le bois qui a craqu® ¨ cause de la chaleur é 

 

 
 

é et moi jôefface des photos 
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Jens a toujours pleins de choses à faire au bateau et moi je vais en profiter pour effacer des 

photos. Mon appareil et lôordinateur sont pleins de photos et toutes ne sont pas des chefs 

dôîuvre, loin de l¨. En fin de matin®e, le catamaran part et nous sommes seuls toute la 

journée. Le vent se lève et nous faisons connaissance avec le fameux meltemi, vent fort du 

nord qui souffle lô®t®. Il va souffler plusieurs jours, très fort. Nous nôallons pas ¨ terre, côest la 

première fois de tout le voyage que nous restons dans le bateau toute la journée. Nous 

sommes occup®s tous les deux et le temps passe vite. Je veux môoccuper, si je nôai rien ¨ 

faire, jôentends le bruit du vent et cela ne me plait pas. Le vent force, force jusquô¨ un bon 

force 7, 15 m/s sur lôan®mom¯tre (ou 30 nîuds) et dire quôon tient juste par lôancre accroch®e 

dans le sable au fond. Jens met un masque et le tuba et va voir deux fois lôancre. 

 

 
 

Jens va voir si lôancre est bien enfonc®e dans le sable 

 

 
 

15 m/s ou 30 nîuds. Force 7 

 

Elle est bien enfoncée et ne bouge pas. La nuit il met le programme « Anchor lite » sur sa 

tablette qui ®met une alarme si on sô®loigne du point dôancre. 
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Si Maja (point bleu) sort du cercle (lôancre est au centre) une alarme sonne 

 

Nous dinons dehors dôune omelette, il faut mettre une petite laine, le vent est frais en soirée et 

nous rentrons après ; pour la première fois depuis que nous sommes en Grèce, nous passons 

lôapr¯s-diner ¨ lôint®rieur, côest plus calme que dôentendre toujours ce vacarme du vent. 

Pourvu quôon dorme cette nuit. Un rectificatif : jôai dit hier quôil y a peu dôoiseaux de mer en 

Gr¯ce. Cô®tait vrai jusquô¨ hier, mais ici, côest faux, on voit de nombreuses mouettes sur cette 

ile. 

 

 
 

Nous sommes ¨ lôint®rieur apr¯s diner 

 

Dimanche 13 septembre 2015. Ermoupolis. Syros 
 

Pas bien dormi ¨ cause du bruit du vent. Jôai essay® de me boucher les oreilles mais ­a nôa pas 

marché. Le vent a baissé un peu ce matin mais est toujours entre 11 et 13 m/s, force 6 et Jens 

doit me convaincre quôil vaut mieux partir. Côest vrai que côest un peu limité ici comme 

distraction é Mais naviguer par ce vent, cela ne môenchante gu¯re mais côest une courte 

travers®e, juste en face, ¨ Ermoupolis (ou Hermoupolis) sur Syros. Bon, puisquôil faut y aller, 

on y va.  
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Photo pour montrer la force du vent : tous mes cheveux sont en arrière 

 

 
 

On y va. Vagues 

  

 
 

Ermoupolis là-bas 


